
DE MONNOIR >
doute frap))0 llannecht il e unlie: ly hou in jour, moll
d'assa tiliiè la iénatlie heure, titinenio1lt dlont lat durée, quluè soit

alli qulns emaiines nous étions Kt longeust òiiciiii lpop touripter
plein filver; ?a tiirre avait redatil sahl muuiltcaui cemrb lle , 1iti-e sai o qul m'ancoulutr Ihermn; Novemîbro, profltant du jour n ilnui,,qui ie se succèeO no Uparce-

ddcroissenîent do Piéób avcin: encé qu'ele est utelhdivisiblo t'terit.
avant Io -tempnut Staison; qui ménAlpit 0a via d 'loinîec'st ne otte d'eat
dêtre loingue et. surtout rigoutreîîse; mais qui se perd daus Pinimnensit des mers, c'eit

- relIe înínucipatin ai nt fatale, a pomo hat- un dmhi de sableqguloccupe un espace imper-
il i son torne que soin suecesstur s it de ceptîtie, c'est tut atome dont les dimensions
dMétruire lo fruitde ses travaux : d'unî seul re, n'ont qu'une étendue géométrique ; voilà.
gard il fiilt disparalire cett couche épaisse l'honnue, voilà ce roi de lunivers, voilà e'

1 infilit le tdespoir des patineurs, il la g'éant qi s'élève presque juiisques a Dile,
lIquvAmi pour la rassiemile'r ensuite dans les par son estprit, et qui est enchaîné ici-bas par
iarais. et, hpris 111n6 seconde snîiamorphose, les lins d e la ltuièr<. c'est it tout com e-

la iniîdanm, à étre foile de iottveau aux so d'élénients hterôgés se livrant sans et
pieds, se ue lutte cruello et acharnée, et qui nà'lais ce printmqs durora-t-il lnagtemnpls iluira que par le trionlmphe do l'n sur lautre;
non, anus altiucun doit to; ce n'est u'un ailre c'est Il champ de bataille de deux puissances

qui lpa i. l-e dernier effort I, la naiun; courairement opposées, forcées cependant
I lt" 1" froid, la, vent, la n'leigi, les itmptes d'exister ensemble, de se suivre l'une et lan-

v'iendrot vuns d sausîr et nous faire voir tre, de s'entr'aider tout en aynt toit'urs s
le peu d drids cho ses (d'ici-as. E - ulle ar me A la muai n et prêtes a s'anéantir si leur

diiren'we y a.t-il entre les êtres aveugles et pouvoir s'étendait julsque li.
imnnie et ceux qui sont ons dl'uue iae Conment expluer ce Problème qui pa-et d'uneî' intflligence, c'estdiro l'homme at alt impossible à resoudret où trouver sa

Sa jeunesæ est uitin printemps dont les flemi s ié onse?
n'ont pas mèe le ti'iî1ps de s''annir; l'ai. I faut de toutoi nécessité remonter A lino
ranr qui voit leu rtomrs s'ouvrir et répan- source plus éloignée; il faut 'conveni qu'l
rlie lenirA îa'lers partons les voit à s"l est, ait-detstius de nous tutEte impérieu

ëourí- fuies t ditsperih' en autant I c'est cet Autre qui coordonna ainsi 'tòuiol qumbeaux ynelles awniqî'ît le parties ; ou si, chose ; c'est cot Autre oit plutôt,' cdst Liti
lrhsanril, vo frailer fige vient à vaincre car' hors do Lui Il n'y a ritil, cest, PEtif Sii

lits unmhrlîîeux ob1staieîls lui s'élvenit sur son préne, c'est l'Etre par excellence, c'est PLEtro
p'ng,% lî ard1euIs d'iu soleil brlulant le fié- l se et,a se, eni un mot c'est Dieu,'

triwst'n t filii eIlvè'it s première leaiutlé; Voilà la solution que les plus àrnds iii.
<a i.à flirt) que li fait des passioîns s'emnparî'e losoplhes ont trouve lorsqu ils on jugé le1
eti ct Jeune reur, il le saisit, Io transporto, choses d'après la saineraison; tamiilue les

loi lait îonci.'uoir les lroiels les. plus conipa faux ou demi savants, après avoir fait caltUl'
blés ou nu moius les plus lattonss , et enfin sur calcul, établi proportion sur Propofrionî,
li comuînsuie lentement sanls chaileur et sans ajouté folie sur fole i en sont toîjôuf iv
flamiimîtes : is qu'à tte conclusion peu sati santo

.quitt zpinosis gîts auppanthllr her-bis. qu'ils comprenaient iiolisw lome"I reste dèl
AlosA rri'uvn l'automne. cette saison triste et autres hommees, à caso u tilbîle volle

imîorun ;In vent des imies ineliiinations, d'orgueil et d'incrédumlit6;qui les empehäit
qlui n'avatpasÔtcomphrimódson prentie' dle trouver danad.a nature ce iq'ils cler
souiffle, îsaintenaitrop fort ettrop ftliniux chnient iiitilenieut dans lotît esprit fousr.
jaonlr laisser espérer gîitolgine repos ; Il est voyé.
dans toute sa foire; sa rage'est à sou comble, Sortons done ait pils tôt de ce dédale i1oX.et les quelques obstacles uil entravent ga plicable, %le pur le nous ùgr'r dans sn rîe-cotirao effrénée ne servent qu'à liii doniioer eitu Ironmîpîair, et sialvons la routa to. nous

ui noiuelan <ei (ut tilleiouvll vlier. onseignnt la religion et la bontib oi
Qnelquefois li ritayon d'un soleil bieui aient

viendra fondre pour lun moment cette glace
ui cour l'horizon, l'hîaloiino tiède Ii Notuis

dIàiperpiles nungles Amallssésdepuiontms
i i! t it 'n ombre, ce n'est qu'un
que la rénlité fera bientôt ovanttiî r

dung 10 rÔévoll do la inort~, ' ,r?


